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livre, toutefois, peut être consulté avec pro­
fit par tous ceux qui cherchent des rensei­
gnements généraux plus qu'une savante 
étude théorique. 

Cet ouvrage, qui a trait à l'assurance-vie 
aux Etats-Unis, s'applique assez bien à 
notre pays, tant les méthodes se ressemblent. 
Seule diffère la législation, croyons-nous, 
et encore n'est-ce que sur certains points 
seulement. 

Il y a également le livre de la Hamil­
ton Institute plus spécialement consacré au 
Canada, mais moins complet. 

On nous demandera sans doute un texte 
français? Nous regrettons de ne pouvoir en 
indiquer un qui puisse être utile à quicon­
que veut des indications susceptibles de lui 
servir immédiatement. Il y a d'excellents 
!ivres écrits par des spécialistes français d'u­
ne compétence reconnue, mais ils ne peuvent
avoir pour nous qu'une valeur de· vocabu­
laire. Citons, par exemple, parce qu'on
peut le consulter à la biblothèque de l'Ecole
des Hautes Etudes Commerciales, Théorie 
et pratique des Assurances terrestres. qui, au 
chapitre sur l'assurance-vie, contient des
renseignements intéressants.

Le livre, qui nous servira à nous franco­
phones du Canada, est encore à écrire. 

Manuel de la prévention de l'incendie à l'u­
sage des assureurs et des assurés, par L. 
E. Benoist - Librairie Gauthier-Villars
� Cie. Paris.
Pour écrire ce livre excellent, M. Benoist s'est 

inspiré en partie de Field Practice, ouvrage simi­
laire, éditê par la National Protection Association 
<le Boston. 

On le consultera avec inrêcêt, tant pour y cher• 
cher des indications gênécales sur les modes de 
protection contre l'incendie, que pour trouver 
des êquivalems au vocabulaire technique à peu près 
uniquement anglais que la pratique nous a donnê. 

lnsurance for Retail Merchants, publié par 
le Controllers' Congress of the National 
Retail Dry Goods Association. 

Paru JI y a Jt,ji'i quelques années, ce livre pré• 
sente un réel intérêt oratique. Il contient une étu­
de des principales aSsurances que l'on doit con• 
sciller aux marchands de détail. On y trouve êga­
lemenr une analyse assez fouillée de !'assurance 
contre la privation d'usage (use & occupancy in• 
surancc) cr de la règle proportionnelle, ainsi qu'u­
ne vue d'ensemble de l'assurance dite reciprocal, 
type d'assurance mutuelle assez répandue tant au:,; 
Ernes-Unis qu'au Canada. 
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Le taux de prime, en assurance-in­
Key rate cendie, se divise en un certain 

nombre d'éléments auxquels on 
accorde une cote d'importance variable. 
Ainsi, if y a celle de la construction, de 
l'occupation, du voisinage. Il y a également 
celle du site ou taux collectif key rate. 

Dans les villes, cette cote tient compte de 
la protection collective : aqueduc, sources 
d'approvisionnement, canalisation, effi­
cacité et nombre de postes de pompiers. Elle 
varie en fonction d'un standard, déterminé 
par le Syndicat. 

On entend par là, à la 
Rating schedule Canadian Pire Underwri-

ters' Association, un ta· 
bleau qui analyse et cote les divers éléments 
de la tarification, c'est-à-dire le site, la cons­
truction, l'occupation, la protection inté­
rieure et le voisinage. 

On traduit rating schedule par tableau 
de tarification. Quant à manufacturing 
schedule et à mercantile schedu/e, il n'y a 
aucun inconvénient à les appeler tableau ou 
tarif industriel et tableau ou tarif commer­
cial. Comme son nom J'indique, le pre­
mier s'applique à l'industrie en général. Le 
second a trait aux établissements commer­
ciaux et aux risques industriels de toute pe­
tite importance. 

Le moindre effort nous pousse à 
Schedule nous servir du mot cédule. Sche-

dule a le sens général de liste 
d'inventaire, de bilan. Ainsi, en Angle­
terre, on dit 10 file a schedule : déposer 
son bilan. En assurance, le mot évoque une 
idée soit de tarif : rating schedule-, soit de 
tableau ou de formule, lorsqu'il s'agit de 
cette pièce, ordinairement dactylographiée, 
que l'on annexe à la police. Celle-ci, comme 
on sait, prend le nom de wording, sauf 
lorsque la somme assurée se répartit entre 
diverses rubriques : immeubles, ameuble• 
ment, marchandises, etc. L'ensemble forme 
alors un tableau, a schedule. D'où, assez 
souvent la substitution de ce mot pour 
wording, terme plus général. 
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